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Atelier 3 – Démarches d’apprentissage et outils didactiques pour l’EDD
Animateurs : Jean-Marie Michel – Jean-Marc Christiany 
Pour nous, l’ éducation en vue du DD se traduit par des acquisitions de connaissances (savoirs et savoirs-faire) et par l’approche de comportements nouveaux (attitudes responsables, esprit de coopération…). Il s’agit d’abord de définir les objectifs d’acquisition et les stratégies pédagogiques à développer avant de réfléchir aux outils qui constitueront les moyens de médiation indispensables :

· pour les savoirs par exemple, il faudra définir les problèmes qui seront traités en sachant que la situation la plus formatrice est celle qui porte sur des questions déterminées, des problèmes bien ciblés par la communauté elle-même et que cela demande une analyse et une réflexion sur la situation globale de la communauté…

· pour les savoirs-faire, des nécessités apparaissent : savoir trouver l’information, savoir la critiquer, savoir conduire une investigation…

A un moment donné de l’action (enseignement, formation, apprentissages dans des situations de loisirs…) il y a nécessité, pour atteindre ces objectifs et mettre en œuvre ces stratégies, de prendre appui sur des outils didactiques qui vont soutenir les démarches d’apprentissages, les rendre plus ludiques, plus performantes, plus sensibles…

Il existe déjà de nombreux outils, plus ou moins pertinents, plus ou moins adaptés, plus ou moins exploités…Sans doute nous faut-il identifier les plus intéressants pour ne pas reconstruire le monde.

Et nous interroger sur ce que nous entendons par « outils didactiques » :

· outils qui devront être utilisés dans des contextes différents (communauté   villageoise subsaharienne, école primaire italienne, centre de loisirs roumain, centre communautaire d’un quartier de Lima…),

· outils sui s’adresseront à des publics-cibles différents (enfants, jeunes, adultes, ayant des connaissances de bases différentes…),

· outils qui devront être utilisés par des acteurs différents (enseignants, éducateurs, parents…) parfois par l’ensemble d’entre eux dans des projets où il y a synergie des interventions. 

Il faudra réfléchir aux différents types d’outils didactiques possibles : ouvrages, films, vidéos, photos, jeux, CDRom, dispositifs originaux mettant en jeu l’expression, la communication…et réfléchir aux démarches pédagogiques pour utiliser aux mieux ces outils (éducation active, travail coopératif, expérience personnelle…), faire qu’ils servent bien les objectifs d’apprentissages et le projet d’action en faveur du DD. Car la meilleure des situations est sans doute celle où ces outils didactiques sont étroitement liés à des problèmes réels, concrets, vécus par une population dans un lieu donné. Et qui s’inscrivent dans une action de terrain qui mobilise la communauté.
L’un des objectifs ne serait-il pas de favoriser la créativité de chacun des acteurs et de les aider à construire eux-même des outils adaptés à leurs besoins d’apprentissages plutôt que d’utiliser des outils standards. La conception, la co-construction de ces outils didactiques avec les acteurs locaux peut permettre d’inscrire cette démarche dans des actions de terrain plus globales.

 Les exemples des projets expérimentaux comme celui d’Ecocité en Roumanie sont de ce point de vue significatifs. Comment articuler, dans les situations d’éducation de base, d’apprentissages « classiques » à l’école…, savoirs, savoirs-faire et problématiques de terrain tirées de l’environnement ? Cela renvoie sans doute à la pédagogie du projet chère aux CEMEA…

Ces outils didactiques doivent donc être adaptés, adaptables…à différentes situations. Quelles sont les limites de cette adaptabilité ? Quelles sont les conditions de la réussite de l’utilisation de tel ou tel outil didactique ? Quels rôles peuvent être attendus des éducateurs qui utiliseront ces outils ?

